
G A Z E T T E  D E  V A R S O V I E
S A M E D I ,  25 M  A  I  I  7 9 3.

V a r s o v i e ,  U 25 Mai.
Suite  du résumé des principales opérations de la Con­

fédération générale , pendant U tours d''Avril B* de Mai.

Du 1 g A vr i l .  Communication de la no te  rem iſe  le  
m êm e  jour , par M . de Buchholtz Miniſtre ex traord ina ire  
de S, M . le Roi de P ru ſse  , dans laquelle il tém o igne  fon 
é to n n e m e n t  de ce que la Confédération généra le  n ’a 
point répondu depuis 10 jours, aux Déclarations rem îtes  au 
no m  des deux aoguſtes Cour* alliées, fit dem ande incéſsam- 
m e n t  une réfolution touchant le* dites déclarations.

Du  2 0 .  L a  ſéance s’ouvre par la lec tu re  d’un 
projet de rép o n ſe  aux déclarations rem iſes  par les m in is­
t r e s  reſpectifs de* Cours de Ruſsie & de Pruſse , réponſe  
dont on confie la rédaction à M . le G r :  Chancelier  de la 
Couronne , en ſa qualité de P ré s id en t  du d é p a r te m e n t  des 
affaires é t ra n g è re s .

Du 21. C om m unication de deux nouvelles  note*, 
rem iſes  par M. de S iew era  A m baſsadeur ex trao rd in a ire  de 
S . M . l’Im p é r a t r i c e , ayant vpour objet ; l ’une de demander 
la ſé q u e ſc m io n  tem pora ire  des biens des émigrés , retiré* 
en  F ra n c e  , fi V ien n e  & à Leipzik  , dans la vue de leur 
o te r  les moyen* de  nuire plus long-tem s fi leu r  pa tr ie  ; 
l ’autre , de dem ander pare i l lem ent le  ſéq u e ſ t re  des biens 
de M M . R zew usk i G é n é r a l  de C am p de la C o uronne  , & 
W alew sk i M aréchal par intérim de la C onféd éra t io n  g é ­
n é r a l e ,  eu  l’abſence de S . E .  M . Potocki , pour s’ê tre  
perm is  de faire des prote ſta tion*  contre  les déclarations 
des Cours ], fit R .— M . l’A m bsſsadeur y demande en  outre 
que M . W a le w sk i  r e m e t te  le bâton de M a ré c h a l ,  I M r. 
Puiawski qui le t e a  it  avan t  lui , de m êm e par intérim  , 
a t tendu  que depuis quelques jours qu’il rem plit  cerc^ place, 
il n ’a joué  d 'autre  rôle que celui d’oppoſant , ôc ne s’est 
occupé des in té rê t*  de le R épub lique , que pour m e t t r e  
ob ſtac te  fi la marche des affaires. ( Voyez -tes notes dans 
notre feuille  , No; 36. )

—  L e c t u r e  d’un pro je t  pour le ré tab lissem ent du C o n ­
ſeil P e r m a n e n t ,  rédige ôt rem is  par M. Koſsakowski E -  
vêque de Livonie. P a rm i le* oppoſans é to i t  M. W a le w sk i  
v ice -M arécha l  , qui refuſa m êm e de p e rm e t t r e  le Turntts, 
ou rec u e i l le m en t  d e  ſuffrage*. C ependan t le p rojet paſsa 
à la p lu ra l i té ,  2* fu t  signé fi la ſ é a D c e  do lendemain, par 
M M . Puiawski nom m é V ice-M aréchal de la Confédération 
d e  ia Cour: & Zabiello  auſsi V ice -M arécb s l  de la C o n fé ­
d é r a t i o n  d e  L ithuan ie .

Du 22, A r r ê té  pris par la S m e .  C onfédération  gé 
néra ie  de* deux N a tio n * ,  portan t ré in tég ra t ion  du Conſeil 
P e r m a n e n t , ôt nom ination  des perſonnes qui doivent y 
siéger. L ’univerſal rédigé en conſéquence de ce t a r rê té ,  
e ſ t  signé par les deux V ice -M aréch au x #  M M . Puiawski 
fit Zabiello .

— A rr iv é e  de S. M . fi G rodno. I l  y reçoit  dans
la ſalie d’a u d ie n c e , 1er, félicitations de la G é n é r a l i t é ,  des 
Sénateur* , M in iſ tre*  ôt au tres  dignitaires qui ſe t rouvo ien t  
a lors en c e t te  ville.

Du 23. M M . A nkw icz , W ykow ski & Szamocki font ap­
pelles à la charge de C onſeillers d e là  Confédération  géné­
ra le  de la Cour: à Ja place de M M . Kamienieeki & W a ­
lewski nom m és Commiſsaires, l ’un du tré fo r  , l ’au tre ,  de la 
guerre .

Du 24. M . le grand-M aréchal é tab l i t  à Grodno , la
juridiction dite de ce nom, désigne les officiers qui doivent 
y é tfe  e m p lo y és ,  reçoit leu r  fe rm en t,  ouvre & dé te rm ine  
le  cours des féances , en qualité de P ré s id en t  de ce
T r ib u n a l ,

Du 25. C om ptes  rendus de l’srséna l  de V a r s o v ie ,  
rem is  par les  Com m iſsaires exam inateurs du Com m ifséria t 
de g u e r r e ,  ôt inſcrits au reg iſtre , fur la motion de M . Ra- 
czynski Conſe ilîe r  de ia Confédération générale de la Cour: 

— A r r ê t é  par lequel il e s t  en jo in t  au Sr. W çg reck i  D i ­
rec teu r  de Parſenel de V a r ſo v i e ,  de prendre  fur les fonds 
de l’a r t i l le r ie  du G r :  D uché de L i th u a n ie ,  une ſomme de 
183,006 fl. 13 gr: qu’il r e m e t t r a  à la déposition  de M. le 
Gr: G énéra l  de c e t te  P rov ince  , fur un bon signé de ſa main, 

— A r r ê t é  par lequel ia C onfédéra tion  gén; de la C our;  j

reconnoit pour légale la form e de présentation pour les 
officier*, décidée par M . le  G r :  G é n é ra l  de L i th u a n ie ,  
de concer t  avec les coafeillers de la C om m iſsion de guer­
re  , ôt statue qu’elle ne  poutra ê t r e  changée à l’a v e n i r , 
mais feu lem ent pour le G r :  D uché de L ithuan ie .

— R eſo lu tions données par la G é n é ra l i té  fur diverfes cauſes 
portées par a p p e l . des Conféd: particulières fi ce lles  de 
la Cour: ou de L ithuanie .

Du  26. D éc la ra t ion  dans laquelle ia Sm e: Conféd; 
gén: ap rès  avoir expo ſé  les ra iſ  ns qui néceſ&itoient le  r é -  
tab liſsem enc du Conſeil P e rm a n e n t  , Ôc avoir pris l’avis d« 
S ,  M . par l’organe de deux D élégués nommés fi ce t  e f ­
fe t , adjoint de nouveaux m em bres a ceux qui avoient déjà 
é té  désignés,  pour y rem plir  les places vacantes par la m ort 
de quelques un* des anciens conſeilîer*, par l ’avancem ent 
de* autre* , ôt par l ’exclusion que la G é n é ra l i té  a donnée à 
plusieur* d’e n t re  eux. L a C o n f :  gen: leu r  p re ſcrit  les fo n c ­
tions qu’ils auront à remplir, ôt leur enjoint de ſe ra ſsem bler  
le  p lu tô t  poſsible , au com ple t  d é te rm in é  par la C o n ſt i ­
tution de 1773. ôc de com m encer  .fans délai l ’e x e rc ic e  de 
leurs fonctions.

— R éponſe  fi une  n o te  rem iſe  le  20. par M. de Bu­
chholtz m in iſ tre  p lén ipo ten tia ire  de S M . le Roi de P ru ſse ,  
re la t ivem en t aux banqueroutes de M M . T e p e r  , S z u l tz  ôc 
Cabtit  , dans laquelle n o te  , le  m in i ſ t re  de Pru ſse  requé-  
ro i t  l ’em p riso n n em en t  de ce d e r n i e r , ôt la nom ination de 
M. de Bechlendorff , en qualité de Com m ifta ire  Pruſsien* 
pour siéger jfvee voix activé dans les Com m iftions n o m ­
mées par la G én é ra l icé ,  pour la vérification des fonds des 
dits banqu iers , ôc la liquidation de leur* créances.  L a  
Confédéra tion  gén: ne  peut accéder n i  fi l’une ni » l ’au tre  
de ces d e m a n d e s , a ttendu qu’elles font contra ires  à l’e ſp r i t  
fit fi la l e t t r e  des C onſt i tu t ions  N ationales.

—  D iverfes autres reſolutions particulière* , ôc n’ayant 
aucun tra i t  aux in té rê ts  politiques de la Pologne.

Du  27. A r r ê t é  portan t écnbiiſsement de la C om m is­
sion d’éduc.tion  N a t iona le ,  pour les provinces de la C ou­
ro n n e ,  laque le fera compoſée de huit com m iſga ires , don t 
4 ecclésiaſtique*,, ôc 4 ſéeuLier*, fou* la présidence  de S. 
A .  le P ce . P r im  t ,  ôc des C hance lie rs  de la C o u r o n n e ,  qui 
devront ainsi que les commiſsaire* ecciésiaſtiques, rem plir  
leurs fonction* fans aucuns appoincemens ; le* ſécuiiers  é- 
t a n t  les ſeul* auxquels il ſoit aſsigné une pension , fur le  
pié de celle qui a é té  dé te rm in ée  pour le* commiſsaires 
du tréfor. Le* dits commiſsaires feront tenus de ſe r e n d re  
à V arſov ie  pour le  10 M a i ,  d ’y p rê te r  fe rm en t  félon la 
formule p re ſe rite  par la l o i , d ’y ouvrir leurs féances î t  
de le* con tinue r  fans interruption* les joue* accoutumés, au 
com plet de cinq mem bres au moins.

—  Injonction aux cemmifoaires de la Com m iſsion de 
guerre , ainsi qu’aux divers employés dan* ſa C hancellerie , 
de ſe rendre  fi V arſov ie  »u te rm e  qui leur a é té  désigné , 
d’y t r a n ſp o r te r  les archives de la dite C h a n c e l le r ie ,  & d’y 
com m encer le cours da leurs fonc tion* ,  ſuivant les formes 
Ôt au complet déjà preſcrit.

Du 2g. N o te  rem iſe  par M M . le* M aréchaux  de la 
Confédération générale  , ôt en  conform ité  de ſes o r d r e s , à 
M M . de S iew ers  & Buchholtz A m baſsadeur Ôt M in i ſ t fe  de* 
Cours I. & R. en  réponſe  à  celles qu ils o n t  p ré ſen téc s  fous 
le* d a tes 'du  9. ôt ig .  (vouez notre No. 37.)

Du 29. Réſoiution donnée par la G é n é ra l i té  , en r é ­
ponſe à un m ém oire  dans lequel, » la fuite d’une reddition 
de comptes abſolue & définitive , les  adm iniſtra teurs  des 
hôpitaux eonſaerés à la te n u e  des pauvres de la Capitale , 
rep re ſen to ienc  que les fonds raſsemblés par la c i-devant com­
miſsion de P o l ic e ,  Ôt gérés fous ſes yeux  , é to ie n t  absolu, 
m en t  épuiſé*. L a  Confédération  généra le  en jo in t  aux m e m ­
bres de ia Police actuelle , de ſe co n ce r te r  avec les pro- 
viſeurs de tous les hôpitaux de V a r ſo v ie ,  com m e auſsi a- 
vec les perſonnes qui feront désignées par l’E v êq u e  ; pour 
procéder à un exam en ſcrupuleux de tous les fonds a t ta ­
chés fi chacun de ces h ô p itaux ,  ainsi que de* remanens de* 
années p ré c é d e n te s ,  ôt de fo rm er d’après ce calcul, un 

projet qu’ils ſoumetcrouc le p lu tô t poſsible fi la dite  Gé*



n é r a î î t é .  ſoit pour ré u n ir  en  une  feule maſse , tous  ces r e ­
venus p a r t ie l s ,  ſoit pour é tablir  une nouvelle  fo rm e  de 
rég ie  dans leu r  perception , p lacem ent ôt em ploi tem p o ­
ra ire ,

—  L e c tu re  d’un pro je t  re la t i f  au eadaſcre des biens de 
l’évêché  de C ra c o v ie , ( d o n t  i ’adm iniſrra tion  eſc confiée à 
v ie  , à M. Koſsakowski E v êq u e  de L iv o n ie  ; ) com m e auſsi 
a u  r eco u v rem en t  des arrérages des beaux  ou fe rm es  dans 
les d its  biens.— C e projet e ſ t  adopté.

F R A N C E .
Evénement politiques de la fin d’A v r i l  If des premiers  

jours de Mai,
C e que nous avons d it dans n o t r e  d e rn ie r  No. des 

p rog rès  des F ſpagnols  fur les  f ron tiè res  de F ran ce  , ainsi 
que de la défection  des c itoyens , ôt m êm e des gardes N a ­
tionales, qui ſe jo ignent à l’e n n e m i , con tre  le peu de volon­
ta ires  qu’on envoyé  pour les com battre ;  ce r é c i t  ay a n t  paru 
invraiſemblable , é t a n r m ê m e  regardé  com m e une fable con- 
t ro u v é e  k deſsein , par cer ta ines  perfonnes qui ne  veu len t 
c ro ire  , que ce qui e ſ t  d’accord avec le  ſy ſ têm e  & les o pé ­
rations des Jacobins ; nous donnerons ici , pour ſe rv ir  de 
preuves k ce que nous avons avancé, un ex tra i t  de  la l e t ­
t r e  éc r i te  par M. Lueia, P ro cu reu r-g én éra l-S y n d ic  du dé­
p a r te m e n t  des P y ré n é e s  orientales , aux Com m iſsaires de 
îa C onvention N ationale  à B ez ie rs .  O n  y v e rra  que bien 
loin d’ éxagérer  , nous avons au c o n tra i re  adouci les traits 
de ce tableau,,  peu flateur à certa ins yeux.

. . . . .  „ Vous vous rappeliez  (d i t - i l )  qu’en  v e r tu  de v o tre  
a r rê té ,  on dévoie envoyer k  S a in t -L a u re n t ,  une force arm ée 
aſsez considérable, pour s’oppoſer au paſsage des Eſpagnols, 
en  im poſer aux factieux, St a r rê te r  le  t r a n ſp o r t  des denrées , 
qui paſsoient en  E ſpagne  avec une é to n n a n te  fac ili té , par 
la connivence des liabitans. C inq  compagnies du G e r s  , 
com m andées par le  L ieu tenan t-C o lone l  L a t te ra d e ,  devoient 
a r r iv e r  h ie r  à S a in t -L a u re n t .  L e s  deux compagnies du 
T a r n  qui y  é to ien t  en garnifon , ſe dispoſoient en con- 
ſéquence  d’en partir  k 7 heures  du m a t in ,  lorſqu’elles 
fu ren t  p révenues  par une réquisition de la municipalité , 
que les E ſpagnols defeendoient de la  montagne. L e  C o m ­
m an d an t  fit ba t tre  la G é n é r a l e , & charger les armes pour 
a l le r  au-devant de l’ennem i. I l  eonſte  de fon rapport ,
,,qu’aucun habitant du bourg ne ſe jo ign it  k eux ; que ia m u ­
nicipalité  difparut; ôt que preſqu’au m êm e  in ſ tan t  la garde- 
N a t io n a le  de S a in t -L a u re n t ,• ôc les citoyens réunis aux 
E ſp ag n o ls ,  firent une décharge fur les  volontaires, P lusieurs 
fu ren t  tués ou bleſsés. U n e  te r re u r  panique gagna les autres, 
qui abandonnèren t  leur bagages , ô t j e t tè r e n t  leurs fusils pour 
a r r iv e r  plus le s te m e n t  k A r le s  , ayant, toujours l ’ennem i 
à leurs trou ſses , qui ſuivant le  dire dés fuyards , déshabil- 
1 o ient 5t égorgeoient les  t ra ineurs .  O n  aſsure que le 
L ie u ten an t-C o lo n e l  Bourdel dit à ſa troupe: Sauve qui peut."  
Sur la ro u te  de S t .  L a u re n t  â A r le s ,  ies fuyards re n co n ­
t r è r e n t  les cinq compagnies du G e r s ,  qui ſe re n d o ien t  
à leur poſte. Ils les p rév in ren t  du danger ; ceux-ci ne 
v i re n t  que leur devoir , & co n t in u è re n t  leu r  rou te  avec 
précaution . D e u x  compagnies de N a n te s  , qui étoient en 
garnifon k A r le s  , ſe jo ign iren t  k e u x , auſsi-tô t qu’elles 
fu ren t  aver t ies  de l ’approche  de l ’ennem i. Us fu ren t  en 
p ré ſence  vers  les 10 heures du m atin : l ’E ſpagno l ôc les 
brigands avoient l ’avantage du nom bre , f  on l ’évalue k plus 
de 2 m ille  ) & l’avantage plus rée l  de la position fur la c rê te  
de la m o n ta g n e , où couverts  par des ro c h e r s , ils fusil- 
lo ïen t  nos braves volontaires, fans que les coups de fusil que 
ceux-c i  leur r e p o r to ie n t  avec courage , pû isen t  les a t t e i n ­
dre. L e  L ie u te n a n t-C o lo n e l  L a t te r a d e  fit tou tes  les dis­
positions convenables-, pour pouvoir tou rner  l ’ennem i; mais 
n ’ayan t pu y p a rven ir  , ayant eu quelques hommes tués ou 
bleſsés , convaincu de l’impoſsibilité d ’a lle r  en  avant, fans 
expoſer  fa troupe a ê t r e  maſgacrée , il prie le pa r t i  d ’o r ­
donner la r e t r a i te  fur A rles .  E l l e  fe fit fans confusion, ôt 
avec  tout l’ordre qu’on peut efpérer  dans des routes coupées, 
où tro is  hom m es ne peuven t pas m arch er  de f ro n t .  V oilà  
ju ſqu’à p ré ſen t  m inuit  , tou t  ce que nous ſavons de positif ."

„ U n C am p  de 8. k ro ,o o o  hommes esc indiſpenſable, 
s r l ’on ne veut pas v o ir  renouvelle r  tous les jours , des ſcènes 
aüſsi affligeantes que celle  que je vous r e t r a c e .  Faites- 
nous fur- tou t en v o y e r  des couvertures , des fusils ôt des 
vivres. _ L ’adm îniſtra tion  ne négligera r ien  pour m a in ten ir  
l ’ordre  i n té r i e u r ,  ôt concourir  de tous ſes efforts au ſoutien 
de la choſe publique. “ —  ,, A une heure après midi. D e s  
Négocians François rev en an t  d’E ſ p a g n e , dépoſent que g 
bataillons de troupes de ligne E ſp a g r io le s , font parties de 
Sign ières  qiour^ Sain t-L auren t.  Si ce fait  eſc vrai , l ’objet 
paroic plus ſé r ieux  que j e  ne Pavois d’abord imaginé  “

U n e  l e t t r e  du G é n é ra l  B e r r u y e r ,  datée  du 23 A vril ,  
annonce  que dans une attaque qui a eu lieu p rès  de Cholet,

dont les rébelles  font en  poſseſsîon , le  ſeul bataillon du 
F in i ſ te re  , réduit à 250 hommes, s ’e ſ t  défendu avec courage, 
L a  plu* grande partie  des volontaires on t abandonné leur 
p o ſ te ;  plusieurs m ê m e  ont b riſé  leurs fusils ,  pour n’ê t r e  
point obligés de combattre. Ni les p r iè res  n i  ies m enaces  
n ’ont pu ven ir  à bout de les rallier. Ce G é n é ra l  ſe plaint 
e n ſu ite  du dénuem ent abſolu où font les troupes, I l  ſol-
Ücite les  plus prom pts ſecou rs   “

U n  ſec ré ta ire  donne lec tu re  d’une l e t t r e  des admi­
n i ſ t ra teu rs  du d ép a r tem en t  de M aine 6c L o i r e  , da tée  du 
25 A v r i l , qui cqnfirme le s  faits avancés dans celle de 
B e rru y e r ,  m e n tio n n ée  ci-deſsus. Il y e ſ t  d i t  e n t re  au tres  
cho ſes , „  q u ’ il  règ n e  dans le Corps de troupes  aux ordres 
du G é n é ra l  L y g o n ie r , un eſpric de brigandage , de d é p ré ­
d a t io n , de p i l lage ,  que les  bonnes troupes ne  pa r tag en t  
pas. L e  G é n é ra l  L y g o n ie r  gém it du déſordre fans pouvoir 
y rem édier  ; le  m e u r t r e ,  le  v io l ,  l ’incendie  font t r è s -  
fréquens. Nos p ro p r ié té s , a jou ten t les adm iniſtra teurs ,  é- 
to ie n t  reſpeccées par les inſurgés , ôc ceux  qui v ie n n e n t  
pour nous défendre s’en  em paren t . . . . .  “

O n  voit par ces le t t re s  , ( ôc la C onven tion  en  reço it  
chaque jou r  de ſemblables de divers d é p a r t e m e n s , )  que 
non feu lem ent les c itoyens , mai* auſsi les gardes N a t io ­
nales fur lesquelles on com pto ir  le p lu s , abandonnent ce 
que les Jacobins appe llen t la bonne cauſe, ôc ſe réu n i ſsen t  
aux ennem is ou aux in ſu rg e n s , co n tre  Jes forces envoyées  
par  le pouvoir exécutif .  O n  y voit en co re  que ces forces 
ou re fu ſen t  de fe b a t t r e , ou fu y e n t  au p rem ie r  choc , ou 
font repouſsées avec perte . T o u t  cela ne  s ’accorde guère* 
avec le* rapports  qu’on fait journe llem ent aux Jacobin*, 
ôc qu’on r e p è te  avec em phyſe  à l’ Afsemblée Nationale . 
U n e  le t t r e  éc r i te  de l’a rm ée  de Condé v ien t enco re  à 
l’appui de ce t te  aſsertion, qui n ’e ſ t  r ien  moins que g ra tu ite .  
O n  y d it „  qu* le P r in ce  de Condé a fait annoncer  au* 
Bretons , qui font partie  du Corps fous ſes o rd res  , qu ’il  
venoit  de  recevo ir  des aſsufances positive* , que tou te  la 
B re ta g n e ,  ex c e p té  B r e s t ,  é to i t  ſoumiſe aux Royaliſte* , 
qu ’ainsi il désiro it  qu’ils a lla ſsent fur le champ s’embarquer, 
pour *’y rendre ,  «

Voici enco re  un artic le  de P a r i s ,  qui dev ien t un 
nouveau témoignage en  faveur de n o t re  opinion.

„ C e t t e  partie  de ia F ra n c e ,  qui s’é tend  depuis D u n -  
kerque juſqu’à la R o c h e l l e , ôt qui ſem bie  ê t r e  le dépar­
te m e n t  de l ’A n g le te r re ,  dans la grande Coalition de* Puis- 
ſances, fixe en ce m o m en t  to u te  l ’a t ten t io n  des politiques, 
qui ne connoiſsent pas de m oyen  plus efficace pour rédu ire  la 
F rance  , que d’a rm er ies F ranço is  les uns c o n t r e  le* autres. 
L ’ho rr ib le  s ituation  de ces provinces m a r i t im e s  prouve, 
diſent les Jacobins, que le m in iſ tè re  Britanique les a t rava il­
lées avec ſuceès. L e s  con tre -révo lu tionnaires  de la B ré -  
t a g n e ,  de l’A n jo u ,  du P o i to u ,  ôte. ſe fortifient de jo u r  
en jo u r ,  ôt gagnent du te rra in .  L a  Norm andie c o m m e n c e  
auſsi à r e m u e r  ; elle  m anque de ſubsiſtances ; elle  ſe p laint 
que la C o n ven tion  la laiſse fans m oyens de défen ſe . S i  
upe fois c e t te  grande province voit l e v e r  l ’é te n d a r t  d e l à  
con tre - rév o lu t io n  ; si les m éco n ten s  de c e t te  par t ie  de la 
F rance , v iennen t  k ſe réun ir  à ceux des au tres  départem ens ,  
si l ’Orléanois où les ariſcocrates n’ont eu le defsous que 
pour un m om ent,  vient à ſe jo ind re  à eux  ; il n ’y a plus de 
doute deslors fur la ton tre -révo lu tson  générale, ou du moins 
fur la  guerre  civile. A lo rs  les puiſsances coaîifêes n ’ont 
plus r ien  à faire; ies F ranço is  ſeuls ag iron t aſsez pour e l ­
le* L e s  nouvelles qu’on reço it  tous les jours au comité
de ſalut p ub lic ,  des dép a r tem en s  co n tre - ré v o lu t io n n a ire s ,  
font des plus ailarm antes. L e  30 à neuf heures Ôt demie, 
le maire en  re n d i t  co m p te  à la municipalité ; il ne  don­
na aucun détail , mais il C i  que ies dangers de la p a tr ie ,  
devenoient de jo u r  en  jour plus imm inens. L e  procureur 
de la commune propoſa, de fa ire  aufsitôc une proc lam ation  
dans tous les Carrefours de Paris .  ,, C itoyens , le  tocsin  
forme dans la V endée. “ Il a donc é té  a r rê té  , q u ’aujourd’hui 
k 10 heures, il fera fait  une proclam ation aux fins d’in ­
v i te r  le peuple, & fur-tout les  braves Sans-cu lo ttes ,  à ſe 
l e v e r  pour courir co n tre  les ſéd it ieux  ; que les ſections 
de Paris  feront convoquées pour la m êm e heure, & que le m i­
n i ſ t re  de la guerre  fera in v ité  à a rm er le s -c i to y e n s  qui 
désire ron t partir. —  O n  frém it quand on penſe qu’avant 
la fin de m a i ,  plus de 40 m ille  François  auront é té  mas- 
ſacrés les uns par les au tres  ; ôt ce calcul e ſt  bien modéré, 
s’il e ſ t  v ra i ,  comme l ’a dit k U C o n v e n t io n ,  C arra  qui 
a rr ive  des bords de la L o i r e ,  que déjà 1 gooo c o n tre - ré -  
volutionaires ont péri  par la main des patriotes. O r  ceux- 
ci on t fans douce perdu bien du'monde de leur côté: que ſera-  
ce donc lorſque les deux partis  ſe po r te ro n t  le s  grands 
c o u p s ,  co m m e touc ſembie l ’a n n o n c e r ,  d ’après les p r é ­

p a r a t i f s  guerrier* qui v iennen t  d’ê t r e  o rdonnés  „



Càup-iceil f u r  la situation de Paris. —  Traduction^ libre 
d’une Gazette politique de Londres.

« M alg ré  quelques apparences de tranqu il l i té  factice) 
qui s ’annoncen t  par in tervalles  , 5c qu’on a foin d’exagérer ,  
p o u r  en d o rm ir  la ſollicitude 5t les cra in tes  des bons c i­
toyens  ; Paris  d em eu re  r é e l le m e n t  plongé dans le m êm e 
é t a t  d’agita tion  & de trouble; toujours partagé e n t r e  deux fac­
tions , tou tes  les deux p e u t - ê t r e  éga lem en t ennem ies d e là  
v ra ie  l ib e r té ,  du bonheur de ta n t  de m illions d’indivi­
dus, don t elles p ré ten d en t  encha îner  l’a ſsen tim en t « ôc m ai-  
t r i ſ e r  l ’opinion. C e  qui ran im e l’e ſpo ir  des c itoyens h o n ­
n ê te s  St ver tueux  , c’e ſ t  la ce rti tude  du-moins morale , que 
ces  deux factions acharnées l’une con tre  l’a u t r e , par une 
fuite  de c e t te  anim osité  m ê m e ,  ne p o u r ro n t  fe diſpu- 
t e r  long tem s  la fupérioricé , ôt que i’une des deux doit 
n éce ſsa irem en t  ſuccomber. C e t t e  efferveſoence po r tée  à 
ſo n  plus haut période, fait éc la t  dans ie ſe in  m êm e de la 
C o n v e n t io n , &c ſe porte de là juſqu’aux d épar tem ens  les 
plus é loignés. A insi les Volcans on t fous t e r r e  des C la­
p iers  , qui produiſent de fo r tes  ſecouſses à de grandes diſcances 
de leur foyer. L e s  excès  qu’en fa n te  i  chaque in ſ ta n t  c e t  
enthousiaſm e exa ſpé ré  , ſe ro ien t  co m p le t te m e n t  ridicules , 
s’ils ne deven o ien t  prefque toujours révo ltans  par leur 
acrocité . O n  a vu plu* d’une  foi* ad ſe in  de c e t  auguſte 
Aréopage, des cannes levées  , des épées  hors de leu r  fou- 
r e a u , des piſtolets ajuſtés ; on y a vu les tr ib u n es  h u e r ,  
conſpuer les rep ré ſen tans  d’un grand peuple  ; on y a vu 
la montagne calom nier ia p la in e , & la contra indre  au s i len ­
ce à force  de voc iféra tions; on y a en ten d u  les plus viles in ­
ju re s  des ſpeetateurs, ſe  m êler  au tu m u lte  des dé libéra tions; 
&c e’eſt  au milieu de ces c r i ſ e s , de ces orages, que font 
diſcutés ôt réſolus des in té rê ts  de la plus hau te  im p o r tan ­
c e ;  c’e ſ t  dans ces eſpeces d’o rg ie s ,  que 700 hommes a- 
gité* par m ille  paſsions d iver ſes ,  décident du fort de 24 
m illions de c itoyens qui ſe c ro y e n t  libres , ôc qui ne  font 
dans le  vrai que des in ſ t ru m en s  paſsifs , mus au gré  de  quel­
ques in tr igans am b it ieu x ,  auſsi avides d’o r  que de pou­
v o ir  Ils n ’on t  oſé ces législateurs qui ſe fon t-perm is  de
changer  la face d’uh E m p i r e  e n t i e r ,  ils n ’on t osé a r r ê ­
t e r  un M a r a t ,  ni proſcrire  ces feuilles infernales, dans le s ­
quelles il dévoue à l’ in fam ie  , tou t  ce qu’il y a d’hommes 
v e r tu e u x ,  ôt ne ceſse d’ex c i te r  au m e u r t r e ,  au brigandage, 
fous p ré te x te  de défendre ou de venger la ſouvera ineté  du 
peuple. A u  lieu de lui faire e x p ie r  par une  m o r t  ignomi- 
nieuſe  , ta n t  de cr im es  qu’il a com m it ou p rovoques , on 
les couronne par une e ſpeee  d’apothéoſe ; on lui rend  des hon­
neurs que n’ont pas toujours obtenus le* h é r ô s , les b ien­
fa i teu rs  de l’humanité. D ans  le  m êm e  tem s on livre aux 
ſuppliees, des émigrés dont la conduite a toujours é té  i r rép ro .  
chable , des, nob les ,  des p rê t r e s  , des dom eſtiques, des gens 
m êm e de ia plus vile condition, pour des propos tout au plus 
inconſéqueni, que leur a rrachen t la douleur, le re g re t  ôt l’hor- 
r e u r  de c e t te  funeſte  àn-srchie... .Cependant le peuple  qu’on- 
p ro m en e  d’illusions en illusions , non feu lem ent e ſt  privé 
de tou tes  les jouiſsances, qui peuven t  rendre  la vie agréa­
ble , mais n’a pas m êm e le neceſsaire  ie  plus u rg en t .  L e s  
ſeuls Sans-C ulo tes  ne manquent de r ie n  , parce  q u ’à la 
faveur de la liberté & i e  l’égalité , le* tréſor* des riches font 
à eux: ils y p u i ſ  n t  fans ſerupuie comme fan* remords. S ur  
cenc perſonnes , go  ôt plus gêm iſsen t de ce d è ſo rd re ,  de 
ce  deſpotiſm e odieux; mais p e r ſo n n q  n’ofe ſe p la in d re ,  
car il payerait b ien-tô t de ſa t è t e  , ſon p ré tendu  incivifme. 
— M ara t  v ien t  de conſe ii le r  pour Ja ce n t iè m e  fois p e u t -ê t r e ,  
de  p e r m e t t r e  au peuple de ſe  po r te r  chez les boulangers 
& les marchands, 8c de forcer les laboureurs , à cëndu ire  
leu r  bled aux m archés de Pari*. C ’étoic l’ in ſ tan t  de ſon 
t r ih o m p h e , 00 n ’a oſé ie  c o n t r e d i r e , St le peuple a é té  
docile à c e t t e  ſage inſpirasion. A ins i  la C apita le  ſe  fou- 
t i e n t  ta n t  bien que m a i , mais Ses départem ens  manquent 
de tou t.  Joignons à ces fléaux , les dé ſa ſtres  de la guerre  
e x té r ie u re ,  dont les ré ſu ltà ts  peuven t  devenir  t rè s  funçſtes;  
la  dépopulation que doivent n é ce ſsa irem en t  p roduire ,  ces dé- 
e re ts  de p ro sc r ip t io n ,  lancés fous le  plus léger p r é t e x t e ;  
le  dépêriſsem ent de l’a g r ic u l tu re ,  ü* des m anufactures de 
tous les genres  ; D  r a r e t é  du num éra ire  vendu ôc revendu 
par les voies leo pla* f 'raudujeuſes; le défaut de ſabsiſtan- 
ccs l iv rées  par les c itoyens eux-m êm es , au i  ennem is  ou 
aux in ſu rg e n s , dans l’e ſpoir de hâ ter  une ré v o lu t io n , qui 
t e l l e  qu’e l le  ſ o i t ,  ne  peut ê t r e  pire, que celle qui ru ine 
1s France  depuis plus de quatre  années : réuniſsons dis-je 
tous  ces tra i ts ,  êt noos aurons une irlee des avantages  que p ro ­
cu re  ce p ré tendu  gouvernem ent R épublicain , c e t t e  liberté  
i l lu s o i re ,  c e t te  égalité  qui pourra it  ê t re  r e e ü e  , & qu’on a 
rendue  chimérique à force de l ’outrer... .Nous ſommes bien loin 
de vouloir dénigrer  c e t te  forte  de gouvernem en t,qu i  ſembie le 
plu* na ture l » ie  plus fa it  pour l’homme; noua n e  pré tendons J

point non ’p lu ï calom nier «ne liber té ,  qui dev ra i t  ê t r e  le 
partage  de tout ce qui reſpire. M a i l  nous croyons avec 
tous les gens ſe n ſé s , que les choſes les plus u tiles  d ev ien n en t  
d a o g e re u ſe s , quand on en  abuſe; nous croyons que tou t  ce  
qui e ſ t  outré, ſe dé tru i t  à la longue, ôt nu it  à ceux qui ſu ivent 
en aveugles ce to r r e n t  d e ſ t ru c te u r ;  que l’in to lé rance  po lit i­
que produit des effets plug fune ſtes  mille fois, que l’in to lérance  
religieuſe ; que ie .peuple m êm e le  moins éc lairé  ſe ſoumèc de 
plein gré » ôt comme par in ſc in c t , à de ſages in f t i tu tions,  
parce qu’il en  ruconnoic l ’avantage ; qu’ainsi tou te  loi 
d qn t on ne peut ob ten ir  l ’exécu tion  m êm e p r é c a i r e , qu’à 
force  de décre ts  r ig o u re u x ,  & de liftes de p ro ſc r ip t io n , 
e ſ t  une loi in ju ſte  & ty r a n n iq u e ;  qu’enfin, d’après  ce p r in ­
c ip e ,  le rég im e eonſcuucionei adopté en  F ra n c e ,  doit ê t r e  , 
sinon mauvais par lui-m êm e , du moins dangereux  p a r  les for­
m es légales qu’on y a introduites, par  les conſéquence* qu’on 
en t i r e ,  & la marche à laquelle  l ’ a ſ t re in t  une  poignée 
d’in tr igans , don t le  p a tr io t i ſm e  consiſte  à répandre  le dé- 
ſordre  p a r to u t ,  pour sL ngra iſse r  plus à èoup fur de la ſubs- 
tanee  publique. D u  re ſ te  nous nous garderons bien d’a t t r i -  
buer ces vues crim inelles , à la maſse des c itoyens. . . .“

• »,D an s  un de ces tranſports qui annoncen t  les  redouble-  
mens de la fievre continue , dont un pa tr io ti ſm e exa ſpé ré  brûle 
les F ranço is-rêvo lu tionna ires  , les Clubiſces de Nancy on t  
imaginé que la ville avoit beſoin d’ê tre  purgée. ( C ’eſe le ter­
me propre.)  E n  conſequenee du 22, au 23 A v r i l / i i s  o n t ,  
dit-on , fait f e rm e r  les portes  de la ville , Ôc re c o m m e n ­
cé de nouvelles v isites dom ic il ia ires ,  plus ſcrupuleuſes e n ­
core que les p récéden tes .  O n  devoit s’em p are r  de tous les 
p rê tre s  in ſe rm encés  , de tous les émigrés r e n t r é s  dans leur 

| p a t r i e ,  de tous les c itoyens ntm-patriotes , dans l’accep­
tion  que l’on donne k ce t e rm e  , enfin de to u tes  le* p e r ­
ſonnes des deux ſexes,  qui t ie n n e n t  de quelque m an iè re  
que ce  ſoit, à i’une ou l’au tre  de ces elafces. O n  croit par 
là p réven ir  la con tre -révo lu tion  , Si l’on ne  fait au contra i­
re  que favoriſer fon déve loppem ent Ôt ſes progrès.,

Londres , du 8 Mai.
A p rè s  de longues difcuſsions fur  les m oyens de ré tab lir  

le c réd it  N a t io n a l ,  ôc de p rév en ir  de nouvelles f a i l l i t e s ,  
il fut a r rê té  fur la motion du p re m ie r  m in i ſ t re  , « q u e  
l ’opinion du com ité  é to i t ,  que le  Roi fû t  autoriſé  à faire 
r e m e t t r e  encre les mains, des com m iſsa ires ,  des billets d’E -  
ebiquier , au m o n tan t  de cinq millions , avec pouvoir de les 
faire t e n i r  à te l les  pe r ſonnes  qu’ ils juge ra ien t  à p ro p ô s , 
èn  o b tenan t  préa lablem ent ſû re té  ſuff iſan te , pour en e m ­
ployer la valeur durant un tem s lim ité .  *•

O n  continue en  A n g le te r r e  la form ation du C orps  
d ’ém igrés François, rem is  depuis un mois fous le c o m m a n d e ­
m e n t  du C om te  de la C hâ tre ,  ôc deſtiné  i  ſe rv ir  dans l’a rm ée  
co m b in ée ,  à la ſolde de l’A n g le te r re ,  T o u s  les ém igrés qui 
ſe crouvoient en  Irlande , on t re jo in t ôc s’em barquen t à c e t  
effet à Corke, où déjà dans les prem iers jours d’A v r i i ,  l ’on 
avoit ra ſsem blé un grand nom bre  de ba tim ens  de t ra n ſp o r t .  
T r o i s  régimens d’infanterie  o n t  dû s’y e m b a rq u e r ;  ôc l’on 
p e r te  à g. le nom bre  des au tres  régimens d’in fan te r ie  » qu 'on  
t irera  de  l ’Irlande, pour les em ployer  auſsi à ce t te  expéd it ion , 
ainsi que prefque to u t  le rég im en t  R oyal d’artillerie.

Léger coup-d’œil f u r  la position, la tenue Sf les marches des a r­
mées combinées, tant f u r  le Rhin que dans la Belgique.

L e s  troupes Angloifes com m andées par le D uc d’Jorck, 
au nom bre  d’envirop 6000., renfo rcées  par 8000 Holian- 
dois , Sc par un des principaux Corps du Duc de Brunswick- 
O e l s ,  pourvues d’ailleurs d’un gros t ra in  d’a rti l le r ie  de 
campagne ôc de siege ; après avoir dépaſsé Gand ôc Bruge, 
au lieu de ſe  po r te r  fur Punquierke qui é to i t  leyr p re m iè re  
dpſtioation  , ont marché d’abord vers C ourtra i  , puis vers 
T o u r n a y ,  en ſo r te  qu’à c e t te  époque, elles formoient com ­
m e l’aile d ro ite  des Corps com m andés par ie  G é n é ra l  Clair-  
fait, qui tous enſem ble m o n te n t  à près de 30000 hommes. L e s  
poftes-avancés de c e t te  a rm ée  é to ien t  déjà fur le te r r i to i ­
r e  François , Sc occupoient les déhors de L i l le .  Depuis 
que la flote A nglo iſe  com m andée par S ir  John C l e m e n s , 
s ’eſc m o n t r é e  à l a  hauteur de D u n k e rq u e , les troupes 
Angloifes & Hollandoifes ont repris  leu r  p rem ière  m arche ,
$c ſe font portées  fur ce t te  v i l le ,  pour agir de concer t  a* 
vee l’eſeadre, e x cep té  3 bataillons qui r e ſ te n t  p rès  de l’arm ée.

L ’a rm ée  du Pee . de Cobourg occupe tou t  le t e r r a in ,  
depuis l’aile gauche du G énéra l  C la i r f a i t , juſque p a r  de là 
Condé , en ſo r te  qu’il t ie n t  en  re ſp ec t  c e t te  ville, M aubeu- 
ge Sc V alenciennes .  Ses avant-poſces coupent to u te  c o m ­
munication e x té r ie u re  e n t r e  ces villes f ro n t iè re s .  C e  qui 
fait  la principale force de l’a rm ée  du Pce. de Cobourg, 
c ’eſc ſa cavalerie  qu’on p o r te  à 3O000 hommes , d’une trè s  
belle te n u e ,  ôc bien diſciplinés.

L ’arm ée du Pce. H ohenloé  avoit d’abord ſa  d ro i te  
e n t re  M arche  & N a m u r  i ſes avant-poſces é to ie n t  fur la



gauche 61 en  av an t  de ce t te  dern iè re  ville. Depuis quel­
que tem s  e l le  s’ e ſ t  rapprochée de celle du P c e .  de C o ­
bourg , afin de com biner ſes m ouvem ens avec ceux du C o m ­
m andan t en C hef .  L e  quartier-général e ſ t  toujours à Q u ie -  
vrain , qui e ſ t  la position la plus avantsgeuſe ,  ſo i t  pour ob- 
ſe rv e r  to u t  à la fois le camp de Famars & les fortere ſses  » 
ſoit pour ſe porte r  au beſoin ſu r  l ’un ou l ’au tre .

L e  G é n é ra l  Beaulieu qui commande l’aile gauche de 
c e t t e  a rm ée  , é to i t  d’abord à A r lo n  ; il s’e ſ t  po r té  de là 
ſu r  R odem aek  , puis fur T h io n v i l  e  , & ſe t ie n t  aujourd’hui 
à la portée  du quart ie r  général.

L ’arm ée  Pru ſs ienne  qui bloque M ayence , ( ôt qui Peut 
p r i s ,  d i t -o n ,  fans la trahiſon de l’ingénieur en Chef',  que 
le  Roi de Pruſse v ien t  de faire m e t t r e  aux f e r s ,  ) e ſt  forte  
de 70000 h o m m e s ,  en y c o m p ren an t  les H eſso is ,  les  S a ­
x o n s ,  ôt quelques troupes des C e r c l e s ,  qui o ccu p en t  l’e s ­
p ace  depuis ce t te  fortereſse , juſqu’à Spire Ôc par de là. U n  
au tre  Corps de P ru f t ien s  e ſ t  dans les env irons de W o r m s ,  
Ôc forme une ligne qui s’étend presque juſqu’à l’a rm ée  du 
G é n é ra l  W urm ſer  qui eſt  s deux lieues de Landau .

L e  Corps aux o rd re s  du P ce .  de Condé , mais com ­
mandé im m édia tem ent par le G é n é ra l  A u tr ich ien  , ſe t ie n t  
dans les e n v i r o n s , toujours p rê t  à agir. I l  e ſ t  d’à-peu- 
près goco hom m es , mais d’une aſsez mauvaiſe ten u e  à ce 
qu’on aſsure. L e s  compagnies d ’in fan te r ie  de gentilshom ­
m e s ,  y font de 200  hommes. L a  légion de M ira b e a u ,  
m o r te  ôc re ſsu ſc itée  tant de fo i s ,  e ſ t  de 1500. C elle  des 
chevaliers  de la Couronne, de 300 . L e  rég im en t  de Condé, 
de  400. Celui de Rohan , de 500. L e s  cavaliers de D au ­
phin de 200. L es  compagnies à cheval de gentilshommes 
font presque ſur le  m êm e  pied. T o u s  ces petits  Corps 
réuni* occupent les villages, fur les derr iè res  ôc la gauche 
de l ’arm ée p r in c ip a le ;  ils form ent d’un c ô t é ,  comme une 
eſpece d’a r r iè re -g a rd e ;  de l’au tre  , des poſtes-avancés. T o u s  
ies émigrés porten t  au bras en place de crêpe, une S ué-  
doiſe de toile blanche, bordée de noir, ſu r  laquelle font e m ­
pre in tes  tro is  fleurs de lys. L e  Roi de Pruſse  les a paſsés 
en revue dans les p rem iers  jours du mois. I l  a paru t r è s  
peu ſa t isfa it  de leur te n u e ,  de leur un iform e qui e ſt  de to u ­
te s  couleurs ôc ſu r - tou t  de leurs manœuvres.

„ L ’arm ée d’obſervation a é té  diviſée en 3 différens 
C orps. C elui de la d r o i t e , com mandé par le p r in ce  de 
H o h e n lo h e , s’é tend  depuis le  Carlsberg ſur L a n d ſ tu h l , 
K aiſe rs lau te rn  , Hoehſpeier juſqu’à Franken ſte in .  L e  f é ­
cond C o rp s ,  p rès  duquel ſe trouve le D uc de Brunswick, 
e ſ t  po ſté  e n t r e  N eu ſtad t  h  Landau , L e  tro is ièm e, fous 
le s  o rd re s  du G é n é ra l  de W u r m ſe r  , e ſ t  en  ce  m om en t 
dans les environs de G e rm e rsh e im ; il fo rm e un camp en tre  
F isch lingen  ôc L ingenfe ld . «

S. M . le Roi de P ru ſse  ſe  trouve  en ce m o m en t 
au c e n t r e  de l’arm ée, e n t r e  le Corps d’obſe rva tion  ôt celui 
d e ſ t iné  aux sièges des planes. L e  Corps de ré ſe rv e  e ſ t  
compoſé de 3 bataillons des g a rd e s , ôt de 10 eſcadrons de 
B ayreuth . L .  A . R . le  P r ince  héréd ita ire  ôc le prince L ouis  
ſe t ro u v e n t  p rès  de ce Corps. “

L e s  troupes de ſt inées  à fo rm er l’a rm ée  d’obſèrvation* 
font e n tré e s  dans les quartiers  qui leu r  avoient é té  aſsigné , 
ôc s’y fortif ient depuis Je 25 A v r i l  ; elles ont déjà fait p lu ­
s ieu rs  excursions dans les villages voisins.

C ’é to i t  pour faire une diversion en  faveur  de M ay en ­
ce ôc de Landau , que le G é n é ra l  C u ſtines  s’eſt repo rté  
dans le Duché de D e u x -P o n ts ,  à ia t ê te  d’un Corps de 
30000 h o m m e s , dont une partie  e ſ t  t irée  des fo r te re ſses  
de L o n g w i , de M on tm éd i ôc pe tites  places voisines. I l  ne  
paroiſsoit tnénacer l’ E le c to ra t  de T r ê v e s ,  que pour a t t i ­
r e r  les P ru ſs iens de ce cô té  là. E f f e c t iv e m e n t , le D uc de 
Brunſwick s’y e ſ t  p o r té  avec un Corps de 20000 hom m es. 
C u ſt ines  n’eut point é té  aſsez im pruden t ,  pour s’engager a- 
vec auſsi peu de fo rce s ,  ôc fu r- tou t  en  pareille  c irconſtance, 
d a rs  ce t P lee tora t.  U ſavoit que le G é n é r a l  Beaulieu, par une 
m arche  ré trograde , pouvoit lui couper la r e tra i te .  A u ſs ia p rè s  
plusieurs jours de ſauſses a ttaques , ôc de m anœ uvres  a u x ­
quelles il paroiſsoit a ttacher  une im portance  qu’elles n’a- 
vo ien t pas; après bien des m arches & con tre-m arches,  il s ’e ſ t  
enfin borné , ( & c’éto it là ſon b û t , )  à occuper tou te  la 
l is ière  e n t r e  la F rance  &c l 'A l le m a g n e ,  depuis Saarlouis ju s ­
qu’à Bitche & par de là , ſu ivant l’o rd re  que nous avons 
indiqué dans n o tre  d e rn ie r  No. (a r t :  D e u x -P o n ts . )  C e t t e  
position a cela d’avantageux, que non fe u le m e n t  e lle  coupe 
jusqu à un certa in  point,  Ja communication e n tre  les ar­
m é e s  du Rhin & celles de la Belgique ; mais que de plus 
e i le  force  une partie  de celle des P ruſsiens, à s’élo igner  
de M ay en ce  , pour ten ir  en respect ces divers C o r p s , r e s ­
t e  de 1 a rm ée  de la M oſe lle .  C u ſt ine  e ſ t  re to u rn é  du
c ô té  de Landau , L e s  P ru ſs ien s  fortifiés au Carlsberg , ob-
ſe rv e n t  les F ranço is  quj de leu r  coté n e  paroiſsent r e ­
m u e r ,  que pour leur donner de ſauſses allertes.

Nous avons cru que cette légère eſquiſse ds la posi. |

t io n ,  des m arches St de la  ten u e  des a rm ées c o m b in ées ,  
t a n t  f u r i e  R h in  que dans la B elg ique , ne ſeroit pas to u t-  
à - fa i t  inutile  à nos le c te u r s ,  & qu’e lle  pcurro it  leur faire 
mieux ſaisir l ’en ſem ble  Ôc le but des opérations ac tue lles  
ôt ſub ſéquentes de ces armées.

Du quartier-général de P  armée I. R. de Quievrain, le 4 Mai.
„ L ’en n em i voulant s’em parer de la hauteur e n t r e  B res- 

ſeau ôt Saultain  , parvint le 2 au ſoir , à repouſser nos v e ­
de tte s  ; puis il ſe m it à é leve r  une redouté  d’où ii pouvoit 
inquié ter  n o t r e  position. S ur  cet avis , le  G é n é ra l  O t to  
reçu t  ordre le 3. de ſe m e t t r e  à la tê t e  de 2 baraillons 
d’in fan te r ie  , de 2 divisions de cuiraſsiers Ôt de quelque ca­
valerie légère ,  pour chaſser l’en n e m i de c e t te  hau teur ôc 
du village de Breſsau, occupés par 4. à 500 hommes à c h e ­
val,  ô tu n  bataillon de gardes n a t io n a u x ,  ôc pour dé tru ire  la 
redou te  qu’ils avoien t com m encée .“

,,L e  •G énéra l  O t to  s’acquitta de c e t te  commiſsion avec 
l’in te l l igence  qu’on lui connoit; il cbaſsa l’ennem i de la hau­
teur ainsi que du ,village, ôt fit é leve r  une redoute  en a- 
v a n t  de Saultain . L ’e n n e m i  te n ta  à plusieurs r e p r i ſ e s , 
d’empêcher ce t r a v a i l , mais inu tilem ent.  L e s  houſards de 
Barco fend iren t  ſur là redoute , ôt y  fiabrèrent 1 2 hom m es. 
A u  to ta l ,  ces houſards ainsi que les chevaux légers de Ka- 
ra iezay  m ire n t  en pièces 60 ennemis.

O n  fait des ſaignées aux inondations qui env iron­
n e n t  la v ille  de C ondé. T o u t  ſe p rép a re  pour le s iege ; '  
d’habiles ingénieurs on t é té  conſultés , mais l’on dou te  qu’il 
ſoit poſsible de co m m en cer  les o p é ra t io n s ,  avant le 15 de 
ce mois.

Du camp Autrichien de Sebourg  , le 4 M a i . - - L e s  pa­
tr io te s  ayant fait des diſpositions , peur s’é tab lir  fur une 
hau teur  de no tre  voisinage , no tre  G én éra l  y envoya un 
dé tachem ent qui s ’y e ſt  établi ce m atin  , avec  du canon , 
après avoir ehaſsé les pa tr io tes  8t en  avoir ſabré une qua­
ran ta ine ,  qui font reſcés ſu r  le champ de bataille.,..*1

P lusieurs  gaze tte s  A l le m a n d e s ,  e n t re  autres celle de 
L e ipz ik  font m en tion  d ’un nouveau combat qui a du avoir 
lieu du 4. au 5. e n t re  les François ôc les a rm ées combinées, 
dans lequel les  p rem ie rs  ont re m p o r té  un avantage con­
sidérable. O n  p o r te  ia p e r te  des A utr ich iens  tan t  en  tués  
que b leſsés, à 500. celle des P ru ſs ie n s ,  à 300. ôt ce'lle des 
ceux  ou trois bataillons A ng lo is  , qui font re ſ té s  auprès de 
l ’arm ée  du G é n é ra l  Q airfa iç ,  à x 5c. Comme d ou s  ne voyons 
aucuns rapports  officiels, nous ne donnons p e in t  ce fait pour 
ce r ta in .  Ces m êm es gaze ttes  a jou ten t,  que Jes François a t i  
taquent co n t in u e l lem en t  les A u t r ic h ie n s ,  ôt ſoùvent m ê­
m e plusieurs fois par jo u r ,  ôt qu’en  g é n é ra l ,  ils ſe dé­
fendent avec une  fureur . une in trép id ité  peu com m unes.

De B ruxelles , le 3 Mai.
„ O n  a reçu diverſes re la tions  particulières de la bataille 

livrée le 1. de ce mois, e n t re  S. Sauve ôt E ſ t r r u  : elles ne 
s’accordent pas tou tes  avec les rapports  officiels, mais 
tou tes  c o n v ie n n e n t ,  qu’e lle  a é té  o p in iâ t r e , & la victoire 
longtem s balancée; que l’impétuosité  Françoiſe aſsura d’abord 
l ’avantage à l’e n n e m i ,  qui avoit d’ailleurs celui de l’attaqué; 
mais q u e ' c e t te  énergie N a t iona le  ne  fut pas à l’ép reu -  
ve de Ja per ſévé rance  des A llemands ; que ceux-ci s’an i­
m an t à m eſu re  qu’ils avoienç perdu du terre in  , fo rcè ren t  à 
leur tôur les  François à re c u le r ;  ôt que la r e t r a i te  de ces 
d e rn ie rs  fut co m p le t te  vers le ſo ir .  La  plus grande preuve 
en e ſ t , que nos troupes o n t  forcé les re trane l  unions de la  
m ontagne d’A n s in  , à un quart-de-lieue' de la place dé V a -  
lencienneSj, qu’ilg couvro ien t ,  ôt qu’elles s’y font é tab lies , 
après avoir pris plusieurs pièces de canon , tué  beaucoup de 
m o n d e ,  ôt fa it  nombre de prifonniers. Mais on n’a pu e n c o ­
re les a ttaquer dans leur camp de Famars, ôt quoiqu’ils ayen t  
fini par ê t r e  repouſsés le 1 Mai, les avantages qu’ils avoient 
rem p o rtés  d ’abord , leu r  ont donné les m oyens de ſe fo r t i­
fier encore davantage >. de m an iè re  que leurs re tranchem ens  
font présqu’inexpugnabies “

D ’Oftcr.de , le r Mai. ^
Nous avons vu arriver h ier  à notre  rade, une flotte A n -  

gloiſe de 26 voiles, e ſco r tée  par deux frégates & quelques 
cu tte rs  a rm és. A p rè s  midi tous ces navires  e n t r è r e n t  dans 
n o tre  port fans a c c id e n t , à un navire  près qui échoua , 
mais qu’on a rem is  à flot. Quelques-uns de ces batimens 
font de fuite e n t r é s  aux bafsir „  où ils o n t  com m encé le 
débarquem ent des beaux chevai x dont ils é to ien t  chargés; 
ce qui continue encore  aujourd’hui. C e  p re m ie r  tranſporc 
nous am ené  gc,o chevaux & leurs d ragons, ce qui fe rm e  
la plus belle troupe ta n t  par les  habillemens , que par la 
ſ ta turê  ôt la jeune ſse .  O n  peut avec raiſon les n o m m e r  
des dragons légers. Nous a ttendons fous peu un fécond 
tran ſport  plus considérable. O u t r e  les chevaux ôt dragons 
que ces navires a v o i in t  à bord, ils font encore chargés d ’u­
ne  quantité d’a rti l le r ie  , de m u n i t io n s , de canonniers ôt d’au­
tre s  troupes, pour re n fo rc e r  les rég im ens Anglo is  fous Iss 
ordres de S. A . R .  le D uc  d’York.


